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Le français et l'arrimage des ordres 
d'enseignement 

DENIS AUBIN 

La scène se déroule dans 

une salle regroupant des 

enseignants. L'un d'eux 

corrige une production 

écrite d'élèves de première 

année du secondaire. Sou­

dain, il interpelle une collè­

gue : « Mais qu'est-ce qu'ils 

apprennent au primaire ? 

Regarde, ils ne sont même 

pas capables d'accorder un 

adjectif qualificatif avec un 

nom ! » Et s'en suit une sé­

rie de jérémiades contre le 

programme de français du 

primaire, les mauvaises ha­

bitudes de travail qu'on in­

culque à ces élèves, etc. La 

même scène se répète ré­

gulièrement dans des salles 

d'enseignants au collège et 

à l'université, dit-on. 

Comment expliquer cet­

te déception, sinon qu'elle 

résulte d'une absence véri­

table d'arrimage entre les 

ordres d'enseignement. Ce 

PRÉSENTATION 

qu'il faudrait faire pour que 

les divers intervenants du 

monde de l'éducation, les 

enseignants de français in­

clus, facilitent le passage 

harmonieux d'un ordre 

d'enseignement à l'autre 

pour l'ensemble des élèves, 

voilà le sujet du présent 

dossier. 

On oublie souvent que 

le passage à un autre ordre 

d'enseignement impose à 

l'élève un changement 

important, déstabilisant, 

souvent difficile à vivre, 

source d'une grande insé­

curité. Germain Duclos 

nous le rappelle fort per­

tinemment dans le texte du 

présent dossier intitulé Le 

passage de l'école primaire 

à l'école secondaire. 

Certains rétorqueront 

qu'ils faut faire confiance à 

la capacité d'adaptation de 

l'élève. Mais l'institution 

scolaire se soucie-t-elle vrai­

ment de créer un milieu de 

vie qui favorise cette adap­

tation ? Nous devons ré­

pondre par la négative. 

Deux ordres de problè­

mes semblent plus particu­

lièrement à la source de 

cette carence omnipré­

sente dans notre système 

scolaire. Il y a d'abord un 

problème d'ordre organisa­

tionnel. On dénote l'ab­

sence d'une véritable cohé­

rence entre les modèles de 

gestion et de pratiques pé­

dagogiques des organismes 

scolaires et entre les diffé­

rents programmes d'étu­

des, dont les programmes 

de français. 

Il y a ensuite un problème 

lié au contexte d'appren­

tissage particulier à chaque 

ordre d'enseignement. Un 
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monde de différences se- entre la maternelle et la accèdent au niveau secon-

pare le fonctionnement première année du pri- daire. Des initiatives prises 

d'une classe d'élèves du maire, passage facilité par par diverses équipes d'en-

primaire de celle du secon- la publication d'un guide seignants pour faciliter le 

daire ou du collégial. Une pédagogique, différents res- passage des élèves d'un pro­

connaissance maîtrisée ponsables d'organismes gramme de français à l'autre 

dans un contexte donné scolaires et des enseignants sont ensuite relatées par 

n'est pas automatiquement ont pourtant décidé d'agir, quelques intervenants, 

réactivée par l'élève si le 

contexte s'avère être tout Dans les pages qui sui- Toutes ces réflexions et 

autre. Cependant beau- vent, des collaborateurs tentatives d'arrimage en 

coup d'enseignants ne se nous parlent de leurs atten- douceur sont louables, gé-

préoccupent guère de cette tes face aux élèves recrues néreuses, prometteuses. Es-

situation, faute d'y être sen- qui leur arrivent sans pérons que les eminences 

sibilisés. D'où la répétition nécessairement posséder la grises du ministère de l'Édu-

à satiété de la scène relatée formation de base requise, cation en prennent bonne 

au début de ce texte. Régine Pierre rappelle aux note. 

éducatrices de la maternelle 

Faut-il pour autant blâ- que le rapport de l'enfant 

mer ces enseignants ? Non, avec l'écrit a beaucoup 

puisqu'en l'absence d'une changé depuis 20 ans et 

action pédagogique con- que leur approche pédago-

certée de la part du MEQ gique doit s'ajuster à cette 

pour les guider, le tout re- nouvelle réalité. Un direc-

pose sur la bonne volonté teur d'école primaire nous 

de chacun. Laissés à eux- fait part de ses inquiétudes 

mêmes, si on exclut le pas- quant à l'accueil fait aux 

sage qualifié d'harmonieux élèves de sixième année qui 
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